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Nombre de sites 11

Surface protegée par le Conservatoire 390 ha

Surface acquise par le Conservatoire  380 ha

Surface des perimétres autorisés 2 470 ha

Surface terrestre de l’unité littorale  48 740 ha

Surface totale des zones 
d’intervention

7 480 ha

Surface des zones d’intervention 
terrestre

3 910 ha

Surface totale des zones de vigilance 11 790 ha

Surface des zones de vigilance 
terrestre

4 350 ha

Contexte
La Baie du Mont Saint Michel s’étend sur deux régions et deux 
départements : l’Ille-et-Vilaine (35) en Bretagne et la Manche (50) 
en Basse-Normandie. L’unité littorale comprend l’ensemble du 
linéaire côtier situé entre la Pointe du Roc à Granville (50) et la 
pointe du Grouin du Nord à Cancale (35). Elle est située au fond 
du Golfe normand-breton et constitue une dépression d’environ 
500 km² ouverte sur la mer de la Manche. On y retrouve trois 
fleuves principaux : la Sée, la Sélune et le Couesnon. Cette baie 
est caractérisée par un très vaste estran sableux, colonisé par 
une végétation halo-nitrophile dans sa partie supérieure donnant 
forme à un schorre, localement appelé « herbus ». La dynamique 
de comblement de cette baie a facilité la création de polders qui 
marquent, par leur digue, la limite actuelle du trait de côte.

De forts enjeux liés à l’interface terre-
mer et aux zones humides
Reconnu par l’UNESCO pour son immensité, sa beauté et la 
symbolique du Mont et de son abbaye, l’intérêt paysager et 
écologique de la Baie du Mont Saint-Michel est incontestable.
Ensemble cohérent constitué de son estran, de ses rives, ainsi 
que de plusieurs entités naturelles arrière-littorales, il offre les 
conditions d’accueil pour l’avifaune (axe majeur de migration), 
pour certaines espèces de mammifères marins (notamment le 
phoque veau-marin) et pour plusieurs espèces de poissons. La 
baie présente une mosaïque d’habitats complémentaires (estran, 
falaises, marais, dunes, bois, polders,etc.). Ceux-ci forment 
un ensemble écologique fonctionnel, souvent continu. Sur le 
domaine maritime, on peut souligner la présence des plus grands 
massifs d’Hermelles d’Europe et des plus grandes surfaces de 
marais-salés de France.
Les espaces périphériques, en arrière-littoral, participent à 
la cohérence écologique de l’unité et offrent des services 
écologiques complémentaires à ceux de la baie. Ces espaces, 
qui correspondent dans la Manche, aux zones humides, aux trois 
basses vallées alluviales, aux dunes et aux falaises maritimes, 
sont morcelés et de taille réduite du fait des usages agricoles 
(cultures légumières). 

Des pressions liées aux usages 
agricoles, récréatifs et touristiques 
L’activité agricole est particulièrement présente sur les polders 
bretons. Essentiellement composés de prairies humides au milieu 
du XXème siècle, ils ont aujourd’hui une vocation maraîchère et 
céréalière. Il en résulte un appauvrissement écologique et une 
diminution de l’attractivité du site pour l’avifaune. Néanmoins 
les polders de premier rang présentent encore un potentiel 
intéressant pour ces espèces du fait de la zone de transition qu’ils 
forment entre les herbus et les terres intérieures. Parallèlement, 
l’activité pastorale sur les herbus devient insuffisante et manque 
de bâtiments d’exploitation adaptés et de prairies de replis en 
arrière littoral. 

L’influence touristique du Mont Saint-Michel et de sa baie induit 
la nécessité d’organiser la fréquentation touristique (3,5 millions 
de visiteurs par an) et les activités qui s’exercent sur cet espace 
afin de limiter les dégradations sur les milieux terrestres et 
maritimes. Plusieurs points d’accès à la baie sont particulièrement 
fréquentés, favorisant le stationnement et les circulations 
anarchiques sur le domaine public maritime. L’activité de pêche 
à pied peut s’avérer excessive sur certains lieux sensibles 
(récifs d’Hermelles par exemple) et nécessite des actions de 
pédagogie et de contrôle. Espace récréatif, la baie accueille des 
concentrations de marcheurs traversant la baie, des activités 
sportives telle la pratique du char à voile, qui peuvent se révéler 
dérangeantes pour l’avifaune ainsi que pour les phoques veau-
marin. L’attractivité touristique marque également l’urbanisation 
de la côte de la Manche, en particulier aux abords de Granville, 
station balnéaire, en impulsant et le développement d’un linéaire 
urbain sur le front de mer. Côté breton, l’urbanisation s’organise 
autour des principales agglomérations, en particulier Cancale 
à l’ouest, mais aussi Vivier/Mer et Cherrueix, prolongée par un 
chapelet de constructions le long de la digue et un habitat diffus 
sur l’ensemble du polder, ponctuée d’un réseau de corps de 
ferme d’une certaine texture architecturale. L’artificialisation du 
domaine public maritime est prégnante à l’ouest de la baie, au 
gré des grandes étendues d’installations mytilicoles et ostréicoles 
en particulier. Sur les herbus, le maintien du pastoralisme permet 
d’assurer l’entretien des formations écologiques. de ses espaces 
et de ses fonctions écologiques. Cela sous tend néanmoins 
l’optimisation de cette pratique pour assurer la conservation de 
l’herbus, en particulier du fait de la prolifération du chiendent 
maritime.

Partenariats – des actions diversifiées 
à coordonner
Cette unité littorale est marquée par la superposition d’inventaires 
et d’outils réglementaires : ZNIEFF I et II, site Ramsar, sites Natura 
2000 pour lesquelles le Conservatoire du littoral est opérateur. 
La Baie du Mont Saint-Michel est inscrite au patrimoine mondial 
de l’UNESCO et fait l’objet d’une reconnaissance au titre des 
sites inscrits et sites classés. Les principaux partenaires du 
Conservatoire dans la baie sont : 
• Les deux Conseils départementaux, Manche et Ile-et-Vilaine, 
impliqués en fonction de leur politique des espaces naturels 
sensibles. 
• Le Syndicat mixte des espaces littoraux (SYMEL) de la Manche, 
gestionnaire de l’ensemble des sites du Conservatoire dans ce 
département.
• L’Agence des aires marines protégées (AAMP) qui a initié 
une mission de préfiguration d’un Parc naturel marin, dans le 
cadre d’un travail commun sur la prise en compte des enjeux de 
l’interface terre mer. 
• Les Communautés de communes d’Avranches-Le Mont-Saint-
Michel et celle de Granville 
• Le Syndicat mixte de la Baie du Mont-Saint-Michel, avec 
lequel le Conservatoire entretient des relations essentiellement 

techniques autour des mesures environnementales 
d’accompagnement du projet de rétablissement du caractère 
maritime. 

• L’Agence de l’eau Seine-Normandie est également un 
partenaire privilégié dans ce secteur.

Orientations stratégiques – renforcer 
l’action foncière et la cohérence de 
gestion
Douze sites d’intervention sont dès à présent validés autour de la 
Baie: neuf sur la partie normande et trois sur la partie bretonne. 

A l’avenir, l’intervention vise essentiellement les herbus et les 
polders de 1er rang sur lesquels il existe un enjeu de maintien ou 
de restauration de pratiques agricoles compatibles et favorables 
pour le paysage et la biodiversité, pouvant constituer des terrains  
pour l’élevage de moutons de prés-salés. La stratégie s’attache 
aussi à intervenir sur les sites hautement touristiques (gestion de 
la fréquentation et l’accueil des usagers de la baie), sur le maintien 
des zones humides arrière-littorales (pour l’accueil de l’avifaune et 
la complémentarité avec la baie) et enfin sur la gestion des rives 
des basses-vallées alluviales des trois fleuves principaux (corridor 
pour la piscifaune, qualité des eaux et fonction de continuité 
écologique entre l’espace maritime et l’espace terrestre).

De manière générale, un encadrement des usages est nécessaire 
pour allier préservation et valorisation de ces espaces (comme 
par exemple la surveillance et la gestion de la pêche à pied).

Enfin, les zones humides (marais périphériques) en Baie du 
Mont Saint-Michel composent l’un des patrimoines les plus 
remarquables. L’intervention du Conservatoire sur ces espaces 
est à mettre en œuvre : 

Sur le marais du Vergon, zone humide relativement bien 
préservée où les pratiques agricoles extensives et l’entretien du 
marais par des aménagements réguliers à vocation cynégétique 
favorisent l’attractivité pour l’avifaune. Si le marais présente 
des habitats dans un état de conservation plutôt favorable, 
une amélioration des conditions d’accueil pour les oiseaux est 
envisageable en mettant en place une meilleure cohérence dans 
la gestion hydraulique 

Dans les marais de Dol-Châteauneuf qui méritent une 
attention toute particulière étant donné leur fort potentiel d’’accueil 
des oiseaux d’eau. Toutefois, un accroissement de la mise en 
culture (principalement maïs) menace ce potentiel à moyenne 
échéance. Enfin, une gestion adaptée des niveaux d’eau en 
hiver et au printemps permettrait un meilleur accueil de certaines 
espèces d’oiseaux, en prévoyant également une réflexion sur le 
réaménagement du parcellaire.

Dans les marais du Couesnon, composés de divers secteurs 
répartis en Normandie et en Bretagne (Aucey-Boucey, La Folie, 
du Mesnil, et de Sougeal), qui forment une vaste zone humide 
qui s’étend sur 860 hectares (périmètre de la zone de protection 
spéciale - ZPS). Ils représentent les dernières zones humides 
bien préservées de la baie et font figure de site majeur en terme 
de conservation des oiseaux. Leur rôle pour les oiseaux réside 
dans l’accueil d’espèces migratrices et hivernantes, notamment 
du fait de leur complémentarité, et particulièrement les marais 
du Couesnon, en rapport au domaine maritime pour plusieurs 
espèces de canards séjournant en baie (Canard colvert, 
Canard siffleur, Canard pilet, Canard souchet, Sarcelle d’hiver 
essentiellement). L’amélioration de la gestion hydraulique, le 
maintien de la diversité des habitats et le maintien d’usages 
agricoles traditionnels sont les principales orientations pour ces 
espaces.

Le domaine public maritime de la baie : un secteur à forts 
enjeux 
Sur le Domaine maritime, à la suite des travaux conduits par la 
mission de préfiguration du parc naturel marin, Il est possible 
de dégager les secteurs à forts enjeux devant faire l’objet d’une 
intervention du Conservatoire et d’une gestion patrimoniale.
Ainsi, les marais salés composent dans leur ensemble des 
secteurs d’intervention essentiels à court terme. De même 
les récifs d’Hermelles, tant côté normand que breton, sont à 
considérer comme prioritaires. Le Docob précise l’importance 
d’une gestion patrimoniale de ces espaces pour disposer d’un 
cadre adapté à la mobilisation de diverses actions, notamment 
par le travail coopératif entre le Conservatoire du littoral et les 
services de l’Etat, visant à maintenir ce patrimoine majeur de 
la baie. 
Les autres espaces du DPM, bien que moins prioritaires n’en 
présentent pas moins un intérêt fort pour une intervention du 
Conservatoire, notamment du fait de la plus-value de gestion 
qu’ils représentent (cordons coquilliers et lagunes de la baie 
bretonne) et du fait d’un besoin de cohérence de gestion avec 
les espaces terrestres limitrophes (domaine public maritime au 
droit des dunes de Dragey, « Petite baie » en lien avec intervention 
du Conservatoire sur le Bec d’Andaine et à Tombelaine).
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